
ACTIONS DU GRAGES.

SAmNT-cALIxT. -Louanges, gloire, reconnaissanceà la bonne sainto Anne, pour la grâce qu'elle m'aobtenue I Au mois do juillet dernier, je fus prise tout àcoup d'un rhumatismo inflammatoire tel qu'il m'était
impossible de me remuer soule. Je souffris pendanthuit mois. Je me recopnmandai à la bonne sainteAnne et elle ce.nmença par me rendre un peu do force.Cependant je no cessais de prier , et demandais à tousC.eux qne je voyais d'unir leurs prières aux miennesfin que ma guérison fût complète.

Tout à coup, je no sais comment, ou plutôt, par unniracle, je sentis que j'étais parfaitement guérie, grace,00 n'en donto pas, à la protection de sainte Anne. Gloireone, amour et reconnaissanc à cette sainte Mèrepatronne dévouée des affligés.
L. D.

OOOPERVILLE.--Jo suis heureux, et très honoré deonir ajouter un nouveau fleuron à la couronne déjà siadieuse de la bonne sainte Anne, en vous transmettantne guérison surnaturelle duo à son intercession.Monsieur Alphonse St-Joan, père de six enfants en>as fige, était affligé depuis quelques années d'unealadie d'youx qui le forçait d'interrompre fréquem-ont son travail, et qui, pendant colle qui vient de'écouler, l'avait obligé à un repos complet pendantlusieurs mois. Il avait fait deux fois le voyage de
.ontréal pour y trouver un soulagement auprès.desédecins spécialistes de cette maladie; il avait scrupu-usement suivi plusieurs traitements qui lui avaient étédiqués, sans obtenir le moindre résultat. Son infirmité,ni semblait s'aggraver sous l'influence des remèdes,vait pris un caractère désespérant. N'ayant d'autreessource que celle de son travail quotidien, il seouvait réduit à l'indigence avec sa nombreuse famille ;cet,-état désastreux était un nouvel aliment à sonifirmité. Enfin Dieu eut pitié de son sort en l'enga.


